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VI AMHtu« tfons «Moue corps 
formti un Consill dt disciplina, 
ni tu; la flï-fltf M ctf/i/r «t rr 
tarot aux commandants a» com- 
pagnie ou a'escadron. 

— Un tamponnement s'est oro- 
HuiteMrodeux trains a proximité 
ne Cher bourg. Il y a huit blesses. 

— Une oloiente tempêta a séol â 
met, suspendant la naolgation et 
causant Ses dégâts considérables. 
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TO ÏOÏÏVEAU PEÏÏII1ET0H 

"H^j^' 
DIMANCHE yofcnla nous com 

meDOtroo* la publication d'un roman 
feuilleton dû à an dee auteurs les plus 
justement populaires. Pierre Zaccooe : 

JVIamanHocambole 
œuvre d'un Intérêt puissant et soutenu, 
teoajit le lecteur aonatammeat eji haleine 
pendant le développement d'une intrigue 
étnonvante et captivante au possible. 

"amanRocambole 
constitue un véritable cbef-d'œovT* 
jPhmaftnaMon, de drame «t o> ssnajaeut, 
uni ne peut manquer d'obtenir un tria 
Urand sucées auprès de nos leoteors st 

DlMANCfSK   furhsls    lire  t 
ftAvertrde Soubaia-Tourcoing 

JWaman Hocambole 
Par PUrr. ZâCCOME 

Les Français el les Anglais 
aux Nouoeites-Hêbrides 

Pourquoi « es gouvernement à deux » 
lie pourrait-il pas aller, si deux puissantes 
nations comme la France et l'Angleterre 
étaient vraiment animées de l'eaprit de 
civilisation et de justice?  On pourrait i poi 
presque dira ■ no gouvernement a trois 
puisque )• rot d'Espagne «st chargé de 

10 gouve 
d'Espagi 

-^signer le président du trlbanal mixte. 
Et pourquoi an gouvernement i trots, 
auiNouveltes-HébriaVs.nepoarrslt-il pas 
aller, si nos nations étaient vraiment les 
flambeaux de la civilisation «t du pro- 
grès? 

liais l'expérience que l'on Inaugure 
dans l'sxcbipel australien n'inspire pu de 
confiance) parce que l'on sait trop bien que 
chacun des co-gou ver nanti» voudra empié- 
ter sot l'antre et les Anglo-Saxons surtout 
ne sont pasaoeoutamésii se contenter de 
leur juste part, il leur faut bientôt pren 
Jrstefootl 

On connaît seulement dépoli peu f ee- 
«ord qui fut signé en février dernier entre 
la France et l'Angleterre pour le gouver- 
nement des Nouvel! es- Hébrides situées 
entre les possessions de la France st de 
rAngletetreen Ooéank Les colons fran- 
CsUowopent environ 900.000 hectares et 
les Anglais 300.000, à ce que l'on assors,. 
dans le groupe insulaire qui comprend 
S lus de 70 lies d'une grande fertilité tt 

'an* grande riens?se. Les habitants 
originaii es, on n'en parle pas, bien en- 
tendu, ou les dépouille de leurs champs 
pour les civiliser et leor apprendre l'art 
de l'administration et des tribunaux. 

L' Anatt alia avait commencé usx élever 
la voix : elle r+rlamait l'archipel des Nou- 
vel las-Hébrids» i BOB profit exclusif ; 
msis elle a abandonné se* présentions 

U entente, eordialsàa la Francs et 
ogWsfrs. Elle luptessii», M. pré 

fenttooa pins UM lorsqu'elle sera dos- 
nue sirvi»**» une RépubliqusTsdéralive 

.»(*». l»aa M luu»4t l'ÀaMrtUa M- 
,pin m multra ur f(V*«n Paeiflnn». 

El l'on »nUUrt i te luttai fnfaimi 

tUt 

ds la planète et peut être aussi sur l'autre 
sotét 

Les Nouvelles-Hébrides, cultivée* par 
une forte race issue dea Français et des 
Anglais d'aujourd'hui, et fortifiées an ml* 
Lieu des flots par les défense* de ta nature 
somme las défenses de l'art et de la 
•cience, pourront étra alors elles-mê- 
mes une République célèbre qui donnera 
dea lois i l'Australie tout entier*. 

La civilisation a commencé dans les 
lies avant de se répandra sur las conti- 
nents : il semble quelquefois que les Usa 
sont destinées a devenir encore, après un 
si grand nombre de siècles, le refuge des 
arts et des lumières st à gouverner du 
sein dea flots ies masses conUosntsles, 
habitées par des millions d'esclaves qui tra- 
vailleront pour la gloire et pour le bonheur 
des lies 1 L'admirable fortune de l'Angle- 
terre et le miracle do Japon peuvent nous 
donner des pressentiments dans ce sens. 
Est-ce que le petit Japon n'a pas vaincu 
la Russie et ne parait-il pas appelé i éten- 
dre au loin son influence sur la Chine ? 

Les Nouvelles-Hébrides et las sutres 
terres australiennes furent d'abord re- 
connues par les Portugais et les Espa- 
gnols, par les Magellan, et les Mendana 
au seizième siècle ; mais les noms des an- 
ciens explorateurs ont été effacés par les 
Duperrev, les BongalnviUe, les Dumont 
d'urvllle, les Dapetit-Thouars qui por- 
tèrent très haut dans cette partie du 
monde le nom et le prestige de ta France. 

La France et l'Angleterre sont eu né- 
gociation depuis lwj pour administrer en 
commun le groupe mélanaisien , ainsi 
nommé parce que ces lies ont été trouvées 
occupées par des hommes à peau noire. 
aux cheveux crépus, dont l'origine se 
perd dans la noit de l'antiquité. Ils dispa- 
raissent rapidement de nos jour* su con- 
tact dea Blancs qui absorbent tout et les 
condamnent à une ruine précipitée. Le 
tribunal mixte des Français et dea An- 
glais n'est pas de nature évidemment à 
défendre les propriétés de* pauvre* nè- 
gresoontre la prise de possesaion des nou- 
veaux venus. 

Le gouverneur dea lies Fidji pour l'An 
S'iterre, le gouverneur de la Nouvelle- 

lédonie pour la France, sont chargés de 
gouverner, d'un commun accord, IssNou- 
velles-Hebrid.es. Partoutou un* trentaine 
d'Européens se trouvent réunis, ils sont 
autorisés i Instituer no* connu ne st à 
■tire un Conseil mnniclpel.où les femmes 
ont le droit de siéger oosnsoe le* hommes 
Les fernsnos mt les nom**** ***t éi—tsow 
au même titre. Le* postas, le* télégra'phes, 
Isa téléphona*, se développent de jour en 
jour. 

La Franco et l'Angleterre auront-elles 
assez de bonne volonté réciproque pour 
continuer «tt* ceuvre pacifique ? Beau- 
coup de personnes en doutent, on a cou- 
tume de dire que le régime de « oondomi 
nium ■ n'est pas pratique. Et cependant 
si l'on était raisonnable, est-ce que ce ne 
serait pas une méthode excellente pour 
maintenir et développer l'influence euro- 
péenne è la surface de la planète ? Mais les 
hommes sont-ils jamais raisonnables ? 

BECTOB DEPASSE. 

LA SÉPARATION 
La* bisjtu donnés aux Eglise* 

On nit qu'an* enquête « 4M ouvert*, tar 
l'ordra-du gonvernemeot, par le prcearani 
général é* Bordeeni pour rechercher s'il se 
exact qu'au Congre* des jurisconsultes calho- 
liqnss de Périgueux. des orateurs aient aréco- 
niaé e le vol oe, ta détournement d'objets reli- 
gieux a. Voici, d'après la Vérité français*, la 
question relative aux objets mobiliers discutes 
a Perigoeox : 

Les donateurs pourront Ils revendiquer la mo- 
bilier doua* ou prêté a usage ass é(rli**«, Uls 
qus Ublssai, lvstess, iass* saasf- - - 
«rolx, stc ? 

Et, d'après le même journal, la réponse 
anirants 7 s été Faits : 

Qoasd os s tslt «a do* a ans fsbrtqos, os s 
donné » un étsbilMsm«Dt considéré cornais ml 
nsur ssr Is loi 

Pour qss 1s donsttsa ait *U Mrfsits, il lartll 
dooo (■Itu s;ss os Binsur sil «U sutoriiS l 
swsptsr. U s'y s jansi* oa prssqas jsmiis eu 
d'toMntlM «-scMassUM: 1s vlapttt dss So- 
Mlions Ml doos osl!«s, lsatorisnlton eosstl- 
IssDt Is cevditkKi saSsUotUlls ds l'ssospUiion. 

Léi doDstrsri on Ut p-rsonns» q I ont mis ta 
dtpOt dss obUls nnbilisrs dans uns sjrtVsa psu 
▼sut dons UàalsBMtt lss rtprsndro. Qu'on rs- 
prtnnsdooc lss objsU donnés dont l'ssnsptalion 
psr la labrlqus a's pas éM sutortsss par b SJO- 
Tarasnwni ; qnstss SonaUnrs on Itun hsrtltsrs 
Isa rsprsnnssi InusedistesMsi, ls plus toi nos 
slbls, ssss stlsndrs ls nomiasUon d'un asqttsst-s; 
qu'ils lss rsatrsoasal psrcsqus e'tst Isur propriété 
qo'iis rsprsndrons. 

ÉCHOS 
A qui 1* gros lot ? 

A ht Itmatars de t'sxposiiion ds Milsn 
sur» Usa la lirags d'ans lotsri* oallsmsnt ba- 
nals, d'ans loterie do*4 l'initiativ* s *td pries 

r an eotnité d'artistes et d* **ne du monda, 
la s lotaris du marisg* s, enfin. 

Les lots, oit Ls Cri de Pons, soet npre- 
sectes fr trtats tesjaea fessasse, d'une bensft 
M d ans rSpoutioa ia ■satuiaMea. Il es* 
tienss lots sont secosBfÉTttss) d'iranertaates 
dot*. La pins jolis dss irsnss bseatsa offrira, 
a«ee as main, on million non moins joli sa 

Mseur de l'heureux biilst. Lee entréeéoi 
_ d* 600 000 franc* jusqn'* t5 000. 

9L Isa fssus* beautés es nom ssMIpéee * ■ 
fjasot refuser la nain qos leur 1 

lé* 1* 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

Les laepoHatisn* Françaises aax EWs-Unto. 
— Lss Tissus «t I** Gant». — L'Areet* 

d* Parla. — Vins et Prodstt* chi- 
miques. —  L'Alimentation 

Aa court de la derniers année Banals, do 80 
juin 1805 au 90 juin 1906. le moarensent com- 
mercial dee Kuie-Unis a atteint «378 millions 
à l'importsUon st 9.068 millions a l'exporta- 
tion. La part de la France dans ces échange* 
a été de 663 millions 1)2 BOX importations 
pendant que noue achetions pour 509 millions 
ds marchandises a l'Union américaine. 

Lss lissas Tiennent toujours sa premier* 
liirne dans nos importations ans Etats-Unis, 
noua leur avons vendu en effet pour 153 mil- 
lions de soieries, colonnades.. Nos -radostriela 

Saint Etienne, de Lyon, l'industrie calai- 
nno de la dan te lie, lus produits de la Hauta- 

Loire, les lainages de Roubaix, Reims et 
Elfiedl y trustent toujours on exoellent dé- 
boucha ; nous ne saunons toutefois trop re- 
dcmbler d'activité pour défendre nos position*, 
car, chaque année, de nouvelles manufactures 
de soieries se créent aux   Etala liais. 

Nos ventes de cairs et peaux ont atteint Va 
chiffre de 11.962.400 fr ; mal heureusement, de- 
puis 2 ans, la vaWardasimportaiioiMBtofV**) 
diminue d'une façon constante et «pendent 
la consommation locale ne cessa d'aogmeater ; 
ce résultat aat dé a l'application du tarif Oin- 
glev dont lee droits sur les gants d'hommes soot 
réellement.prohibitifs, ausai l'industrie amé- 
ricaine remplace telle peu A pen no* pradoisa 
parles siens. Jusque présent la champ r**rtt 
libre aax importateurs de  gants d« fpmriéa 
qu'on arrive très difficilement a fabriquer aax 
Euta-Unis svee es fini et cette oéltcalesa* 
que nous sarona donnera nos en rois. Mal heu- 
reusement la mode a secondé les TUS* des pro- 
ducteurs américains, en mettant en évidame 
en genre de gante piqués poar femmes, ras- 
semblant beaucoup eux gsnts d hommes. 

Un deamemlenrschapitres de aos vantée an 
Amérique eooeiat» dans toaa es* objsm si 
variés, ai soavent eontrefails, oonotfs sa** te> 
nom d'*rtiel*s de PsriS; c'est en oelra toejssJts 
è l'aria que viennent e'appraviaiooMf. U* sa* 
diètes pour Isa articles élégants st sW beat 
prix. 

L'exercice que nous examinons a été excel- 
lent pour l'importation de nos vins de Bor- 
deaux et de Bourgogne Quant au Champagne 
ce vin français par excellence, aa vente aug- 
mente sensiblement Les Etats-Unie aa sb- 
aorbaient poar 16.700.000 francs en 1895, Unr 
valeur en, 1905 a été de 27 #00.000 Ira DSS I 
Pour les liqueurs,  dont la  grande   majorité 
provient de France, leur importation ji'a   _ 
de aseereftra depuis cinq ^   Çfm h m+- 

t qui puisse être Sonné   de   la 

précié quand on ssnrs sm'tt recevait alors 
chaque jour de* lettres de menaea* lui an- 
DQdçsni as mort prochain* st don* la ploa 
poiie commençait par osa mots : a Cochoa d* 
Guillaume ,.b (m fronçai* ion* U t*xt*). Il 
psrcount aussi des rues de la ville très écar- 
tée* et ÏUdii «m me dit qu il avait entendu 
plas d'une fois ces exclamations: a Qu'est oe 
que ceci ? Mais c'est Guillaume I Tiens I il a 
oaé.ls(sit fraaçaU dan» t* t**t*). Plojeiewrs 
des princes allemande avaient demandé i 
l'empereur le permission d'entrer avae lai 4 
Paris. Il leur avait répondu qa il o* pouvait 
ia leur permettre. Comment snrait-il pria 
wtte responsabilité quand U savait dans 
iselte intention hostile le» canons avaient 
(té irBasportea a Montmartre. «I an seul ma- 
lentendu, la moindre éobanfcorée pendant 
i'sntrée pouvait amener no combat à mort 
Uns les rues, pendant lequel celui-ci ou 
Mtot-lé courait facilement 1* risque d* périr. 
Ceux qui prirent part k l'entrée saos permis- 
sion le firent h leurs risques-'*t périls... 

! Toute la chose présenta une telle abondance 
le tableaux diverB, changeant k chaque ina- 
teni, qu'il me fut impossible de le* fixer toaa 
dans ma mémoire. On passa par le plus belle 
{oié de la ville universellement célèbre,   bor- 

ée dea ploa Sera palais avec leurs jardins ma- 
gnifiques, par lea Champs Elysees. 

Je n'avtia jamais vu Paris.  Toutes  tas fa- 
Îstras donnant sur la nia étaient étroitement 

irméea. Ça et lé seulement, U y an avait 4* 
largement ouverte* al garnies d* curieux 
Brassée les uni contre les autres, et dont le* 
le tes ca ractér iniques trahissaient la* 6 la d'At- 
bion ; 00 et 11 aoaai ls volet fermé a'entr'ou- 
vrait juste seseï pour permettra h une Peri- 
ienne de jeter un regard quand 1* eoxioaité 
lait ploa forte que la haine nationale. 
La peupla dans la roe était maseé an* les 

trottoirs, retenu loin de la chaussée par une 
laie de sergtnU de villa. Il était difficile de 
distinguer le peuplé des gardiens de l'ordre 
•ttblic.car les nos ai les autres portaient t'onl- 
lorroe de  la gards nationale, habit  bleu  et 
Êntalon bleu arec de largea bande* rouges. 

b(*e las enfant* de dix sns étaieat ainsi 
billes, st la pis part ses femmes, eurtc-01 le* 

faunes et les jolies.paradaient dans une espèce 
l'aaiforme de eeotiniére, st chacune a'imagi- 
faalt au* une a jeune Site da Sartffoass a. 

Lea masses les pl*a épaisses atationneiant 
haï endroile ot lee rosi Latérales étaient bar- 
rées par un cordon aux couleurs de la Répu- 
blique, marquant les limites d* notre soae 
l'occupation, Le peupla n'était pas armé, mata 
es uniforme. 

L* grande majorité montrait un* curiosité 
muette. Mais assas souvent panaient dee ex 
elamaiions qui maaifaetaient la haine, nt 
quand quelque chose paraissait comique à la 
Foule, dea quolibsta et dea risées- Quand lea 
"îvsfbia arrivèrent Sa* ta   vaste plao* ciroa- 

r*où se dresse l'Aie de Triomphe, 1* peuple 
de se ruer sur eux avec hostilité, car 1* 

façon dont ailes sont eppréeiéaw; da t*00 t 
19», s'est-* éirs pendant ait «as, Il an est 
entré aox Eisls Unis 500 «1 oaiaaa*, es qui 
donne une moyenne de 83.860 oaisses psr an. 
L'importation en 1900 était da ffi.780 eaiaaas, 
en 1905 elle a été de 112.W1 eaiaaas. 

Nos prodoits chimiques, en dépit de la oon 
currenoe allemande, aa vendant bien ; an ea 
qui concerne la parfumerie, une grande quan- 
tité aat importée sooa forme d'ingrédienta 
conatiiulid, afin d'éviter une partie dea droits 
de 65 0|0 qui frappent Isa produits complète- 
ment achevés. Si d'ailleara eetl* industrie e 
pris sur place un aaseï grand développe- 
ment, lea Etais-lJnÎB dépendaat encore large- 
ment de l'Europe pour lee matière* premià- 
res. Nos marques, tant sn raison de leurs qua- 
lités que da l'éMgsnee aven loqaetle elles 
sont présentées, jouissant toujours d'une 
grande faveur. La qaeation ds prix, pour la 
parfumerie de tout* premier* qa*liié,e*t d'ail- 
leurs une question secondaire. 

Le chapitre da l'alimentation » été égale- 
ment excellent poar nous, chaque paquebot 
arrivant du Havre a apporté tout l'hiver d'à» 
ses grandes quantités de légume* trais, petits 
pois, haricots verte, arttaba ls; lss ans et l-s 
et laa autres arrivant surtout an eonserves, 
tous ces légumes ayant ploa da aarsor que lea 
produits indigène*. 

Si nous ajoutons enfin que noue vendons 
annuellement nomma couvres d'aria et produits 
d industrie artistique pour une diiaine de mil 
lions de franca, noua aurons une idée gënè 
rata de notre importation ans Etats-Unie. 

BERTAL 

LES MÉMOIRES 

L*s AJlsmands à Paris 
Berlin, 1er novembre. 

Ls quatrième et dernier volume d* osa mé- 
moires, qui vient de paraître I Berlin, ratais 
las souvenirs de la guerre d* 1870, 

Voici an croquis ssess vif, il'ai lieu n sans 
bienveillance, de l'entrée des troupes alleman- 
des dans Pari* après la capitulation, deuj 
jours après la grande revue que l'empercu 
jalltaume avait peseée h Langchsmp. {Ià 
prioce d* Hohenlohe était gênerai darliie 
rie, ancien aide da camp *a rot Prédéric- 
Gaillaame IV.) 

Le tt décembre, devant Paria, U reçut da 
Guillaume 1er le 00 m mandement en chef da 
"artillerie d* tiège. 

L'antre* dea troupe* ail*manda* 
4 PsVfraa) 

Quand la revue fat «aminée, Ismpereur 
alla è ebavsl laaqa'* as voiler* al retourna S 
VereelUee. Le Mtsdemaln, sans sseort*, se 
eoetaafoéda a** adjadasm ls sarine* Radii- 
wul et svee an chasseur sur I* a****, H fia 

Paris, an »oi- 

Le bndsiet d* 1907 
La Conseil da* Minietree s'occupera égals» 

m*ot samedi de La question budgétaire ai a*a 
Sroposiboas  qa* M. Ceillsax.   ministre dee 

naneee. soumettra par lettre  è  1* Commia- 
aion du budget. 

Contre les ^militaristes 
La   * Voix   dn   Peuple a  poarsniri*. 

■ Une plainte da mlnistr* de U 
srnarra 

Psrls, 1er novembr*. 
1 L* feornal de la Confédération général* da 
Tsevail, La Voix dm PtmpU, avsil réédité. É 
Foccasioo du départ de la olesee, le numéro 
smi avait déjà motivé le* poursuites contre 
M. Gustave Hervé et entrée. Dea poursuites 
avaient été engagées par ht parquet de Mar- 
aoille contre ce journal. 

Pourquoi, aa demandait-on, I* parquet d* 
Marseille était-il le seul S pooreoivr* an jour- 
nal édité a Parts et répandu dans toute I* 
France par lea soins de la Confédération 
générale dn Travail? 

Le ministre da la guerre vient d'adresser 
«u parquet de ls Seine, par rHntermédiaire da 
Krd*des e**a*x, une plainte formelle contra 

anisars responsables de la pub lies lion da 
1* Fos* d'à Pe-im*. Transmise hier par ht 
rrocortur général sa proearaar de la Répo- 

cliqua, cette plainte a provoqué immédieta- 
m*ot t'oovertar* d'un* instruction dont M. 
André a été chargé. 

On croit savoir que de» poursuite* |W 
axarewee également par plusieurs parquets da 
province pour la même objet. Les joges ina- 
trootaars qui an aéraient absrgés s* dessaisi- 
raient ensuite an profil da M. André, da aorte 
Îa* 1* procès des antimilitaristes aérait 
* noiveau porté devant la jurj d* ta Scan*. 

i mueaU observée iaasBesvla sm/BOa 
_ jraft renée toujours audacieux et las 

aaiforoMs Mao clair étaient las plue craints ai 
les plus bals de toaa. Alors le commandant é* 
betaiikm arrêta se* bormneset commanda »*a 
joae s Bar la foule affolée avec les (usité non 
chargea. A assîtes tout I* monde de fuir en 
bel* et beaucoup de culbuter ies uns sur le* 
autre*, 

L'As* de Triompha était barré de ohatoee 
de façon è empêcher lee troupes de défiler 
sooa Hareae. Vos troupe* enlevèrent lea chaî- 
nes. Dea grandes statues qui entoarent L'Are 
de Triomphe (t* prince confond avec la place 
de la Concorde), oalla qui rapséssotait Stras 
bourg était voilé* de crépo. Ka mette, qui était 
gouverneur de Paris, permit aux Français ce 
plaisir. (Jne largo rue latérale laissait voir à 
gauche une grande église et comme on disait 
»<n e'eteit la Madeleine, ta piquai de* deux 
isns oalla direction poar jeter an regard sur 

la façade. La massa du peuple rugit et tonna 
d'an* voix : a Halte I Ceci «'est la limite, 
ne passeras pas par ici. — Pardon, messie  
dis-sa très poliment, je n'ai psa l'intention de 
peaacr, je désir* seulement admirer cette belle 
égiia*. — Ah I c'est différant, s écrièrent le* 
Français flattés. Monsieur ne vent qu'admirer 
l'église, c'est la Madeleine, une belle église, 
n'eat-o* paa, monsieur? > Tout en regardant 
I église, je dis : * En effet, admirable I a Sar 
Îuoi cemx qui m'entouraient devinrent tout à 
m gentils eljimsb.ee et dirent : ■ Eh bien, 

et Paris, quelle belle ville, par exemple l a 
Comme je disais : a Mais c'est connu, c'est la 
plue balle ville da monde ■, i# gagnai le 
ctear de* écoutants. (Tout ee dialogue, en 
frsnçsia dans le texte.) Les Perieieaa sont 
sbeolument fous de vanité. 

En considérant cette église, j'arrivai sar 
l'ail* gauche «• ta masse dea cavaliers et je 
frôlai da iras prés la baie dea regardante dont 
i attitude 6xait surtout mon attention. Use 
jeun* *t très jolie femme en uniforme aa fai- 
sait surtout raaaarquer par sas efforts pour sa 
pousser ea avant, «t comme elle me frôlait 
prenque,Je n* pus m'empécher de sourire è 
sa vu*, ttle me regards en plein visage, tira 
la lange* M agita légèrement, an manière de 
nymbote, sa jasa par derrière: «Ah I m'écriai 
je. aat-ee basa la grée* ri fasaeuse des Péri 
sienoeeT a Le peapie Ini tombe dessus avec 
huosaavr et elle disparut su milieu dea mau- 
vais complimenta de la foule... 

Une nomlle YOïC 
El 4LS«CK0IIRAIIE 

Metx, 1er s 
L'edmlnÎBtrationdeacherainsd 

Lorraine vient da décider la 
d'une nouvelle vais ferrée pm 
boarg, sur 1* ligna de ^kriaboi 
«al BDOUttlrs i AdamswLliar sur 1 
soarg-Sarragiieminaa. Cette ilja 
ri*oj*njent prolongée par Bitehe j 
U Palatiaat oè elle viendra ai 1 
ligne da Manobeim 4 Ssrregoes 

A ca moment, la grand étef-aa— 
disposera d'une nouvelle ligne da 
tion qui lai permettra de «star U 
venant da centra d* l'Allemagne a 
heim, dlraetaoïant sar la a^ajassa ta 
giqu* Savarna-Ssrrabourg Meta, 

Un ivrogne meurtrier 
DEUX IKITt GluitEKIT BUStÉS 

Paris, 1er nceambra. 
Jeudi  matin, à T henras, tm Laonarb*,  *n 

Isçe le mairie, an euvrier empierré * ta rérea- 
tkmda la voie des tramways, le nommé Jo- 
seph Griiaeldi. qee dea agents da Ifm arroo- 
diesement arrêtaient, sur réquisition, poar 
Ivresse «t scandale, s tiré sar eux trois coups 
d* revolver. 

Atteints tous les deux d'ans balle an plaine 
poitrine, laa gardiens Laeotev et Mouliera 
-'affaissèrent s*r la chaussée et dorant être 

mnaportés I lhopitsl Boucieaatou ils ont et* 
admis d'urgence. Qexnl en meurtrier, frappé 

œsisft è ls tête par an f ni qmi avait pria la 1 

ni st  a   été reçu on premier 
au Depot, 

L'agent Leeosey est s t teint aa noté droit da 
ventre, dans la région du foie ; son état «st 
relativement saiisleisant. Quant i l'agent 
Moutiere,atteint d'ans belle an coté gaaehe d* 
la poitrine, dans la région dn poumon, son 
eut set grave ; U a sut»   on* première opé- 

MM* Lestas nToany sont allés vtsitar è 
l'hOpiul les deux agents blesse* et leur ont 
remis è chacun une médaille. 

Ta«po«f aeot Mire deux trains 
Huit 

Cherbourg, 1er novembr*. 
Un tamponnement s'est produit entra deux 

traîna de marchandise* en gai* de Sottevest. 
Par suite da ohoe. de* blocs d* pierres qa* 
transportait te train tamponneur sont venus 
s'abattra sur an train de voyageurs se diri- 
geant sur Che-hourg. Dana wagons *at été 
ea partie démolis. Il y a hait blesses, dont 
cinq dames et trois agents da la Compagnie. 
Toutes les dsme* ont raça dé* brtlures. Ua 
train de secours est rapidessent arrivé eur le 
lia* de l'aocident qui s*sn*s* d* k limpr* 
denes da mécanicien dn train  tamponneur. 

Un eoap dejaer à fliee 
Las qnai* aont *nv*hi* — L*a digit* 

Niea, 1er novembre. 
Un*  violenta   tempête  s'est abattue,   hier 

ritle. La mai   ' 

Conseil deCabi net 
Paria, 1er novembre. 

Las ministres et sons secrétaire* d'Etat s* 
aont réunis «a soir à a  heures, aa ministère 
de linierieu, sous la pràaidenaa de   M. Clé- 

L*s libertés ayndioalns 
L* Conseil s'est particulièrement occupé de 

la question des libertés syndicales. Il a décidé 
l'exienston de ces liberté* poar accroîtra la 
cspeeilé des syndicaU professionnels et pour 
as-arer leurs droite par dea aanaumu civiles. 
Kn es qui toiieerne lee fonctionnaires, la 
Coneail s déridé de leur donner tout** garas* 
aies eoetra t'arbitraira ; ceox-i-i pourront béné- 
•cier dea avantagée de la loi sar laa asseois - 
ttoos. Mais k* go«v*roe*M*t aassod leur ra- 
fusar k était de grève. 

La tMoUratiom  dn Oo«"*rn*in*ût 

U Tu ni) a* réaair* samedi à 1 Elysée, 
aoe* sa ara*tia*it 4* M. Palantre*, ssmr erra 

aprèa-midi, sur ht ville. L* mer était 
tée comme en léee ; alla envahit lea quais et 
la promenade dea Anglais, arrachant sur la 
promenade lea arbres et te» bancs, inondant 
les jardins, laa sous-sols et la poissonnerie. 

La promenade des Angle te et tous las aarra- 
foumde U ru* da Frênes ataienf transformé* 
en Uses.Il ysvait en certain* endroits owqunie 
centimètres d'eau. 

Sar la* qBais, ta mer a arraché da* grilla* 
et emporté dea bateaux de pocheara. L'émblia- 
semeal de* bains é* la place cet totalement 
emporté ai réduit en moreaaaa. 

Le vapeur Courrier d* la Cor**, qui était 
au large devant Nice, n'a pu entrer à cause 
dea vagues énormes dépassent la hauteur de* 
srbrés, sur ta promenades dea Anglais. Oa* 
dégéts considérable soat signalés des envi- 
rons, notamment da Beenlieu et de Saint- 
Jeart, ou un vent d'est a soufflé vtolammeat 
A YiUefranche, 1* 
été em portés» 

inrialo liwtmn il rtireirt 
Loadrae, l*r novambre. 

L* colonel Codf vient da (sire éprouver à 
aas compatriotes aa* da as* émotion* intenses 
dnnt il a le secret. 

Le colossal Cody, gai frégaente è New-York 
toute la hauts société, avait entraîné dans 
uns partie de «basas tout an groupe d'amie 
qui, condensa saoa I* hardie*** al le eoarage 
de leur shad 4* IW, l'avaient **ivi sans 
bastlai 

A Bain* éeaiasst ils  parti* qu un»  kirriM* 
tempêta de neige éclat*. Oa ne soatait poial 
qails ai foseeet perds*.   IT était II 

n'il sn fùtautrameot   " 
•saraenarit poer rasa* 

h 
Tunis, tar 

La* corps de* victimas . 
emberqnéa  sar  ls courrier 
perlant de Birarle   à dix î 
conduits k Msraaille par Isa 
fonsbrse de Tunis, puis d' 

Datione Indiquées nar lea _ 
U commandant Voisio. d* 

d enquêta, a examiné divers 
dise 1* Lassa a* sur las vieT 
les faoUlea ds pssmgeon dn 
«tureat 1* Polyphèmé aont 

U refraiti tjipjftw é I 
Btrll«, toi 

OB nilim, pitouttDwt 1 
■oit ia Msle.aoUhHte iimo 
i» prioo. •> Bitow i m • 
tnnMH, •• ■ «Mnll 1 
•P*il4 n aon*. W jma ■_ 

l»"«iMPt» •> prlmtitP'- 
bot», a ram. fÊt ma a 
tniumdal qwt  y aaa «Haîahé, 4 
pan pr* l« anl ni posrnit a 
ancian ofaaoaalWr aa I empira. 

Us Cracifix im las 
8euicUlaWM «tùtmda 

. Pti tnum it pMlal da 1*3 

M*» avstr reptae* iwmW 
e asm des écoles puniques d* h 
lea crucifia enlevée par laa f 
* nfe.   ««roint sa S  

Vannas (Douas), saspanda paa*-e 
lea crucifix daos   lea   Mlles d* ? 
d'être   révoqué.   En   eatra 
M. Henri**, et l'adjoins, al. L. 
pénétré da vive forée des* k'< 
as* insiitutrices, ont  étc 
tribune! correctionnel, le | 
le second è %% franc* d'aï 
sonla. 

L* raplaoamaot de* i .__. 
Noironte (Doube) a donné lieu * i 
tation. Aa sortir ds ls  maa**, 
nombre d*  caiboliques ayant h t 
maire, M. da Chêteeubrun. H la i 
M. Bidoa, a*  rendirent a l'école t  
pour y raalaaar la crucsfix anésvd II 
L'tnsUtaUar. M. Motte, vcelei a* sa 
poer détendre 1 entrée dea les 
mais il fat rejoint sur le haut d 
desservent qui ia saisit è le si 
le précipiter dans la cage de t'ai 
plaiote a été déposés entra la* saeine 4 
euraur de Besanana. 

hBibroMlieoititi 
Paria. 1er a 

A* ministère de*   colonies, «o4 
maltament le brait d'an igaasas I 
qual.atm environ* du tao Tehed,w 
méhariate française de l ofdeier si t 

lança celte information   anm. 
que  M. Gentil était sur le Chsn. eo I 
ver* le liea da désastre poar 'hsaisi k 
gènes. 

Tout sotorfa* I «rofra «oe ls s  
destination  d'an detechem*»* «e i 
au nord du Tehad a*i aussi h — 
éa is ire*■■ IL* an mm\wmmm7__ 
de kitamétres  aa  Bed, de M. ta « 

«éralOwiil. 
M. tsenrll rat aetueUemaai ee 1 

e'est pas randaa* Chsri an s 
nier. Il «al difficile,   d'sitteera, i 
3a* des fais* de cet ordre, avamté 

a no* gouverneurs de l'Afrlg** m~ 
du Congo, aient po l'être d*a* la I- 
glsisajort éloignés des lieu*** is» ■ 

L'ANARCHIE^ AO 
Um tolrif ua. aa> M 

Pari» toi 
U mil UwMou pu alla a 

danoe ainai aaocaa a.ni  haâ aa 
Pariai 

■ laa aoaatranoaa it M.   aa I 
aallaaaoal pc 

l'Enropa «KM aaa*». aa i 
ria U aauWaa an ; aaa 
il la araM an rattf 

par lanaalla faaapaaaaaaaaaaaaaal 
lac 4 fa Praïaaa ai 

■*'a~i.i»la 


